
1 J

212 'L'OPI>1NION PULQ.

Cie pain doit être gagnée î:
sauices praticquis oci le tra
feuiser si les laïcques lui raj
clos élèves <les collèges vo
moneit pouîr ces dlerniiers lit

Voici cle grandes vérité
danîs la P-airie.

INotre populationî iî'e~
elle unt grandc fondc dc îîîo
éducation politiqcue a ét
l'école, Il catéchisme, à
l'eîfa'nt le respect (le la ci
ra clans peu <l'années. L
ai moyen <le la prêroga
sache ce cqu'elle Vaut etai
ponisbilité."

Le nîouv'eaui dlirCCtOy
Cili îces' Direco>y, - es
intérêt pouri le puiblic.
rêcMaille tiii almnach clos
cl.t-sfitè,corrigê5 et améli
accessible à toutes les b(

Uîîe autre b)onne clios
direcioy cie bonne heure
cIre à la fin <le juillet,
dir»ecio;y à la fin cIe iai.

Quce touts ceuix qcîi tie.
teilielt inscrit envoient,
lecur occupation leur adli
leurs nîuméîros dle télér
MOnz -eal ci/i'-ens' Dire
York ýLfe et s'inscrive
exemplaire de cet ouîvra

Ce ireclory, venduc
exemplaires. C'est I

annionceurs.
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pal, 1

E t il y a tantôt clix.
jeunîe et beaci conmne lc
ties, mils pâle, triste el
vieilles cathédrales, viv;

Commîne le divin Plat
i nstru isai t.

Et unt jour qu'il venlai
ses élèves lcîi dirent:

-Maître, qluandc nou
voiîs-iîous faire ? Eisei

- Il répondcit : Qu
'Notre Père, qcîi es ac
E t il conîtinîua, et eîî

tendre Lilîe prière qcîi
plira jcusqu'à' la coîîsoni

C'était ne pîrière co
sublime comme celii
coiîiîe celui qcui l'eîisc
lui pour qui elle était fi
E t voilàl
S'il y. a quelque part

neîît les prières liuni-,
-pocîr la preîmière fois i
l'hîommîîe.

j', ' t

îa lineligncles connais- Et, on peuit le dlire vraiment et sans figure, ce jour-là,
vail. I1line doit donc pas s'or- fut comblée la distance qui sépare la terre et le ciel;.,ce

,jelleiît cîue plus cie la moitié jour-là l'humanité errante, perdue, égarée sur ce globe,
lit clans le monde et s'ils récla- retrouvait les titres de son origine, qui est céleste, et
le édztca/ion pratiqute. les proclamait hautenment.

Quoi qu'il eii soit, on nie saurait trop admirer la des-

s c . pe d mos: e es ueile tinée de ce simple spécimen de prière dont l'évangéliste
s e pe ci mos:je es ueile Luc a raconté l'origine dlans le MIe chapitre de soný

~t ps mavaie: i exste hez récit.
sI t c aise il cuictenthez Nulle parole tombée de la bouche d'aucun philosophe,
ra~lge et i leenr, son d'aucun prophète, d'aucun poète,'d'aucun orateur, chez

é nélige e l'st ncor, - aucn pupl dela terre, à aucune époque que cesoit,
l'église. On n'inculque pas à n 'a eu pareil retentissement.

ighiture critoen u'ilce acqer-i Recuieillie .par les disciples de jésus, propagée par

'hveu arrivae sl'xece cue droit leurs successeurs, traduite clans toutes les langues, chez

tsive du'sulrae sansrt que l'on tous les peuples du monde coninu, cette prière n.'a ja-
jssice q'ell comortecie es- mais cessé <le monter de la terre vers le ciel un seul jour,

une seule minute, une seconde, un instant.
Elle a été comme l'appel incessant, la voix constante

<le Montréal, - The _1fonireal cle l'humanité vers Dieu.
t une entreprise du plus haut Serait-il possible que celui que l'humanité tout entière
Il y a cles années que le public s'accorde à reconnaître ainsi comme son père, à glori-,
adresses qcîi soit complet, bien lier,, à invoquer, nie fût qu'un pur néant, une abstrac-
ore d'année en année et surtout tion illusoire dIe notre entendement ?
iurses. je sais bien que la science moderne, représentée par
e pour. le~ public est d'avoir le des hommes en très bonne situation de nos jours , pré-
chaque année. Aul lieu d'atten- tend avoir fait cette découverte, fort belle comme toutes
Montréal aura désormnais 5011 les découvertes de la science, à savoir "' qu'il n'y a pas

de Dieu."
nnient à avoir leur nom correc- J'ai examiné avec soin et avec toute la perspicacité
pour pîus de sûreté, leur tiolm, dont je suis à peu près capable les théories de la science

*sed'affaires et de résidence, sur ce grand problème et, je l'avoue exi toute humilité,
)honie et cie boîte de pboste aut je n'ai pas été convaincu et je crois encore en Dieu,

c/oi, 80, btiss dela I~<' comme Pascal, Newton et autres idiots des temps pas-,
lit <le suite poaur recevoir tiii sés et présenîts.
ge dlès son. apparition. Comme le plus simple des paysans et des pêcheurs de
$ 1.50 relé,' sera' tiré à i5.000 Quimiper-Cor'eiitiii, je crois que ce Dieu s'occupe de
il excellent ifledi,*ii; pour les nous, qu'il peuit nous donner et nous ôter notre pain quo-

tic-ieni, qu'il peut nous pardonner nos offenses et nous
- aicderà nie pas trop abuser de ce qui nous fait plaisir.

OTRE PÈRE," je crois aussi qu'il est le père commun de l'humanité

in -a/to,;a/is/e. et je mêle volontiers assez souvent ma pensée à ce con-
cert universel de voix dont j'ai parlé plus haut, à ce»tte
pluie de prières qui montent à tout instant e t de partbut

-neuf cents ains qu'un homme, de la terre vers le ciel.
s demi-dieux clu ciel des Helé- Ce n'est pas sans une satisfaction qui plaît à mon 71
t doux commie tiii ange 'de iios amour de l'égalité et de le fraternité, et même de la liber-
-lt clanls tiii coin <le l'Asie, té, que j'apprends de' source certainîe que l'empereur
on, il allait, enîtouré d'amis qu'il d'Allemagne et son orgueilleux chancelier, chaque ma-

titi eiî se levant, ne manquent jamais de dire dévote-
t cie prier, silencieux et à l'écart, ment la prière de tout W~ monde, la même que Pedro,

mon pauvre domestique, répète avec la même exactitu-
is voulons prier, quelle prière de- de et la même dévotion que ces illustres personnages,
giiez-la nouîs. soir et matin lui aussi, et qcuelques .fois dans le jour.
andi vous vouidrez prier, dites: Avec cette différence qu'au lieu de dire: iVoh-e -Père,
i ciel." mon serviteur d'Espagne dit: Padre iiiiesto, tandisý que
mîoins d'une mniute il lecur it eii- l'emîpereur et le chancelier disent, avec tout leur peuple,
a rempli le monide et qcîi le 1rem- grands et petits, Unser T4dier, ce qui -est absolcument la
mlatioiî <les sicenièmne chose en laiigueà diverses.
Ilite et simiple Ilu possible, mais les nièmes informnati ons m'app renntent q'len est de,
.1 qui elle s'adressait, sublimie ilème partout; les roiscomime les mendiant s, les rich es,
igliait, -sublime aussi comme ce- comme les pauvres, les forts. comme les faib .lés, -t .ous'k

lite. -disent, chacun clans sa languxe: iVoIre Pèrýie.
Et ceci devrait avoir uiîe conséquence politique et so-.

uni Etre sciprênie i qui parvieîî- cile cde la plus haute importance.. De ce que nl1ous ap- -

lines, il' veniaii d'entendcre. alors pelons tous, un secul. et mêlme Dieci. notre 'père, nou s
le prière dli .ge (le lui et cligne cie nous reconnaissons impli citement comme ses enfa. nts

et, par conséquîent, nous déclarons en 'mêmfe temps, que,
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